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La deformation radiale rapportee au rayon j de la sphere

qu'occupe la surface p (i) ä l'etat de repos est

« +t] •

9=2

On pourra se donner arbitrairement sur la surface libre e et ^
en chaque point 9, d*.

Pour un fluide heterogene et incompressible il est impossible

que les particules restent ä pression constante.

II est meme impossible que les surfaces d'egale densite

coincident., c'est-ä-dire que Von ait F (p, p, t) 0.

II en resulte: que ni le potentiel de la pesanteur ni celui des

accelerations n'existent pour les petits mouvernents au voisinage
de la sphere dlune masse fluide heterogene et incompressible.

La methode indiquee s'applique encore tres faeilement au

probleme des marees sur un astre parfaitement fluide et encore

aux petits mouvernents autour d'un etat stable d'equilibre
relatif, tres voisin d'une sphere; on retrouve meme simultane-
ment la theorie de Clairaut et celle des petites vibrations.

Seance du 18 juin 1931.

Andre Amstutz. — Sur le caractere petrographique des iles

Banks, en Melanesie.

On sait que les iles Banks sont de nature essentiellement

volcanique et d'äge relativement recent, mais les donnees

petrographiques enoncees ä leur sujet se bornent ä quelques
lignes de Douglas Mawson, l'explorateur bien connu, qui en
1905 mentionnait l'existence en cet archipel de basaltes

porphyriques ä pyroxene L Les roches qu'on y renconrte
n'ayant pas fait depuis lors l'objet de la moindre etude, il
m'a paru interessant d'en definir ici les caracteres essentiels.

La plus importante des iles Banks se nomme Vanua-Lava
et se distingue par une configuration montagneuse qui ne
semble pas avoir subi de modifications bien importantes depuis

1 Proc. Linnean Soc. of N. S. Wales, t. 30, p. 400: Geology of New
Hebrides.

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 48, 1931. 7
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son origine, si ce n'est par des phenomenes de vallonnement
et ravinement. Dans les massifs montagneux qui s'elevent en
diverses parties de File, on observe en effet des sommets de

forme plus ou moins conique et bien conservee, qui sont
evidemment autant de points d'extrusion des laves. Ces cones

correspondent bien au type assez basique du magma qui leur
a donne naissance: k mi-hauteur, les flancs font avec l'hori-
zontale un angle de 30 ou 40° et passent vers la base ä des

pentes plus douces qui temoignent evidemment d'une certaine
fluidite de la lave lors de son epanchement, mais cette fluidite
ne devait cependant pas etre bien grande et n'etait sans doute

pas comparable ä celle des veritables eruptions hawalennes.
Parmi les massifs qui sont ainsi disposes en diverses parties
de l'ile, ä des altitudes generalement comprises entre 700 et
1.000 metres, on peut distinguer les groupes suivants: dans
la partie septentrionale trois sommets alignes dans le sens

SW-NE; dans le centre le Mont Suretamati, s'allongeant du
Nord au Sud dans la partie mediane de l'ile, et s'accordant
avec d'autres faits pour permettre de croire que les fractures
NS ont joue un role primordial durant les eruptions 1; divers
sommets juxtaposes et relies par des ensellements ä l'Ouest de
la baie Patteson; un dome de forme particulierement nette
pres de la baie Ravena, et un massif isole constituant une
presqu'ile au Sud.

D'une maniere generale les roches de Vanua-Lava offrent

peu de diversite et ne semblent guere s'ecarter des types
decrits ci-dessous, que Ton peut considerer comme parfaitement
representatifs du magma dont les epanchements successifs

semblent s'etre faits avec une certaine uniformite. Ce sont
des roches generalement compactes et gris-verdätres, dans

lesquelles on observe une grande abondance de phenocristaux
feldspathiques et pyroxeniques, beaucoup plus rarement d'oli-
vine. Par endroits ces laves sont scoriacees ou accompagnees
de tufs dans lesquels les materiaux de projection apparaissent
nettement, au Morne Ashwell par exemple ou l'on observe des

1 Je pense d'ailleurs que cette direction de fracture a ete egalement
predominante durant les dernieres eruptions tertiaires des Nouvelles-
Hebrides.
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breches formees de lapilli et de bombes notablement plus
peridotiques que les laves avoisinantes. Mais dans l'ensemble
les tufs ne semblent pas etre bien developpes, et les roches

que j'ai recueillies sur les cötes orientales et meridionales, ou
dans le centre de l'ile, se ramenent pour ainsi dire toutes aux
types suivants.

Type tres repandu sur le versant oriental du Suretamati:
röche grisätre, tres dure, formee d'une päte compacte englobant
des phenocristaux de feldspaths et pyroxene, avec quelques
grains assez rares de peridot. Sous le microscope, on observe

un peu de magnetite en grains irreguliers, et de nombreux

phenocristaux d'augite caracterisee par: extinction sur g1=45°,
2V mesure + 54°, ng—np 0,024, ng—nm 0,005, nm—np

0,019, polychroisme ä peine perceptible: ng np legerement
grisätre, nm un peu plus fonce; hemitropies frequentes sur (100)
Ces phenocristaux sont tres nombreux, quoique subordonnes

aux plagioclases. Iis presentent generalement des formes

prismatiques bien nettes, mais montrent aussi des signes de

corrosion magmatique et sont entoures de quelques couronnes
de grains tres petits du meme mineral L L'olivine que Ton

observe en grains plutot rares sur la roche ne se retrouve pas
dans les coupes, mais sur l'une d'elles existe un petit agregat
de matiere serpentineuse et ferrugineuse qui doit provenir de

l'alteration d'un de ces grains. Les phenocristaux de plagioclase
constituent une grande partie de la masse et atteignent
generalement plusieurs mm. lis presentent de belles formes cristal-
lines, des macles complexes et une structure frequemment
zonee. La determination par les methodes de Fedorof d'indi-
vidus macles selon l'albite et Kalsbad, avec lamelles hemitropes
de pericline, montre que leur basicite oscille entre 50 et 65%
d'anorthite, 2V variant de + 75 ä + 85°.

Ces elements intratelluriques sont englobes dans une päte
ä structure pilotaxitique tres fine, renfermant peu de residu

vitreux et ne montrant pas de structure fluidale. Entie les

microlites labradoriques qui constituent la majeure partie

1 Sur les rivages de l'ile qui ne sont pas trop recouverts de coraux,
on observe generalement un sable noirätre essentiellement constitue
d'augite titanifere et magnetite.
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de cette päte, sont disposes de minuscules grains d'augite
et en moindre abondance de magnetite. Les microlites contien-
nent en moyenne 55 ou 60% d'anorthite, et ä ce propos on

peut noter qu'ils ne repondent pas ä la regle qui veut que la
basicite des microlites soit inferieure ä celle des phenocristaux.
En somme, la röche est une labradorite ä augite ou si l'on
prefere une basaltite, dont les caracteres magmatiques sont
definis par l'analyse et les parametres suivants:

Si02 54,3 Interpretation selon Osann:
Ti02 traces S 63,5 a 4,8
Fe263 15,2 A' 8,8 c 7,6
A1203 16,3 C 13,8 f 7,6
MnO traces F 13,9
CaO 8,5 20,0
MgO 1,9 100,0
Na20 3,3 Coefficient d'acidite 0,67
KO2 0,8
P. F. 1,3

101,6

Le point de fusion, ou plutöt de ramollissement, de cette
labradorite est assez eleve: ä 1200° eile ne subit apparemment
aucune modification, mais ä 1250° eile devient päteuse et ne

perd sa viscosite qu'en dessus de 1300°. Ceci est en parfait
accord, non seulement avec la forme des dömes d'extrusion
la teneur en silice et la nature du magma, mais aussi avec les

points de fusion determines par M. Brun: 1230° pour l'augite
et 1370° pour le labrador 1.

Les roches recueillies en d'autres points du Mont Suretamati
ou sur les flancs des sommets coniques precedemment mentionnes
ressemblent beaucoup au type qui vient d'etre decrit, tant
par les proportions peu differentes des divers constituents que

par la basicite relativement peu variable des microlites et
des phenocristaux plagioclasiques. Seules les structures varient
notablement et sont frequemment hyalopilitiques, mais ces

variations ne meritent evidemment pas qu'on s'y attarde, et,
d'une maniere generale et toute relative, on peut croire qu'il y
avait une certaine uniformite de composition dans le magma
qui s'est epanche en ces lieux.

1 A. Brun, Recherches sur I'exhalaison volcanique, 1911.
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